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En octobre1971, au coursd’un voyageen Andalousie,pour découvrir le
site de Belo, j’ai eu un guide exceptionnel,Michel Ponsich,et j’ai fait sa
connaissance.Nous avionsde atomescrochuset celane s’est pasdémenti
depuisbientót 20 ansMichel Ponsichétait vétu comme un cow-boy. Son
visage buriné par le soleil et le dur travail des chantiersde fouilles, et
rehaussépar une fine moustache,était celui d’un hommemOr avantl’áge
commetous les méditerranéens.Mais aprés,il n’a paschangé,gardantune
éternellejeunesse.Sur la route qui nous conduisait Li Despeñaperros,cIé
de I’Andalousie, j’avais l’impression de cotoyer un personnagesorti tout
droit du «Roi desMontagnes»d’ EdmondAbout, et quel’on retrouvetout
au long de la Méditerranée,en Gréce, en Anatolie, en Kabylie ou dans
¡‘Espagneméridionale. Présde La Carolina, nousftmes un arrét; Michel
Ponsichavait «flairé» un site qui s’avéra,par la suite,celui d’une villa ro-
maine; en grattant le sol, u découvrit quelquestessons.II venait de me
donnerun exemplede son instict et de ce qu’il appellesuperbement«l’ar-
chéologie á la volée» -une archéologiede pisteur, de trappeur,mais qui
n’exclut nullement la rigueur scientifique. Le destin de Michel Ponsich,
commeson oeuvres’inscrit autourdesColonnesd’Hercule.

II est né le 11 mars 1927 á Rabat,oú il fait ses¿tudessecondaireau
collégedesOrangers.La défaitede 1940 lui fut dure, et heurtason patrio-
tisme. Commetant d’autres, u reprit l’espoir á travers les «chantiersde
jeunesse»,qui lui inculquérentle goútde la discipline et du travail en plein
air. Le servicemilitaire en fit et un chefau plein sensdu terme.

Trois titres universitairesjalonnentsa carriére.Un diplóme de l’Ecole
PratiquedesHautesEtudesobtenupour un essaisur «les lampesá huile
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romaínesdu Maroc». Un doctoratd’Universitésoutenuá Bordeauxetcon-
sacré á «la recherchearchéologiquedansTanger et sa région». Enfin le
doctorat/es/lettresd’état fait la synth~sede sesrecherchesarchéologiques
en Tingitane et en Bétique.

Apr&s avoir été dessinateuret maqucttiste,ce qui a été une chance
pour les Mélangesde la CasaVelazquez,il fut successivementconservateur
desruineset du muséede Volubilis, du muséeMichaux Bellairede Tanger,
directeurdesfouilles de Tanger,de Lixus et du Maroc-Nord.

A la suite de cettecarriéremarocainebienremplie —Michel Ponsicha
toujours gardéla nostalgiede ¡‘empirechérifien— il devient en 1970 direc-
teur du laboratoired’archéologiede la CasaVelazquezet desfouilles qui
dépendentde cetteinstitution, splendidementsituéesá Belo (Tarifa-Cadix)
au débouchéatlantiquedu détroit de Gibraltar. L’homme du «garum»re-
trouve ainsi la pécheau thon danssesdimensionsarchéologiqueet histori-
que. En mémetemps, U est conseillerdespublicationsde la CasaVelaz-
quez. Michel Ponsicha brillé danstoutessesfonctionset réalisations,mais
je voudrais insistersur quelquesaspectsmajeursde sa biographie.Tout
d’abord son oeuvrescientifique qui témoigned’une belle constancedans
sesactivitésde recherches.12 livres, 80 articles jusqu’áce jour. J’ai eu ¡e
privilége de lire la plupart de ses livres et d’étre associéá leur publication
pour les derniersd’entre eux. Ayant consciencede mes insuffisancesen
tantqu’historien moderniste,j’ose cependantpariersur leur destin promet-
teur á tous. Mais commelecteur,j’ai mespréférencesqui ne sont peut-étre
pas celles de Michel Ponsich. Qu’il ne m’en veuille pas! Pour les connais-
seurs,le «garum»publié en 1965 est un chefd’oeuvre.Cettecontributioná
l’histoire des salaisons,donc de 1’industrie, de la nourriture et de la vte
quotidienne,s’inscrit en filiation directeayeeles pistesde recherchesouver-
tespar JérómeCarcopino,dontl’oeuvreest resléepratiquementsansrides.
Les recherchesarchéoíogiquessur Tanger et sa région (1970), comme Li-
xus; sa zonedestemples(1982) évoquentles grandsdébatssur Tartessoset
l’ampleur mythique du Détroit de Gibraltar. Grandsthémesque ¡‘auteur
traite avecpassionet simplicité.

Jegarde un faible cependantpour les 4 tomesde «l’implantation rurale
antiqu.edansle BasGuadalquivir.Peut-étreparcequejeles connaismoins
mal-l’auteura eu la gentillessede m’associerá la confectionde 3 et á la
préfacede 2 d’entreeux. A partir desmaraisde Doñana,Michel Ponsicha
patiemmentremontéle coursdu grand fleuve andalouen déteminantles
grandsflux de l’huile d’olive —commerceet production—Li traversles tes-
sonsd’amphoreet les fours de potiersrepéréstypologiequementpar Ores-
sel au mont Testaccio.II a affiné et enrichi le cataloguedesmarques.II a
contribué ainsi á la grandehistoire de l’olivier et de son huile, symboles
éminentset simultanésdu sacréet du 4uotidiendansla qivilisation médite-
rranéenne.

Le savant a su mettre aussi ses talentsau servicede la collectivité dans
deux domaines.II a beaucoupcontribuéá ¡‘amélioration desMélangesde
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la CasaVelazquez,á la créationde sériesspécialiséescommela publication
desfouilles de Belo, les 2 recueilsconsacrésá la «plazamayor»en Espagne
et dans l’espaeehispano-américain,qui doivent beaueoupá sescapacités
de maquettiste.

Enfin, «the last but not the least»,Michel Ponsicha assurépendantplus
de 15 ans la direction des fouilles de Belo; il l’a fait avec compétenceet
avec cocur. De nombreuxjeunes archéologuesont apprisla rigucurstrati-
graphiqueá ses cótés; cela ne s’est pas fait sansquelquesgrincementsde
dents,voire quelques«coupsde gueule»;mais l’archéologiecommetoute
science doit concilier théorie et pratique. Et le direeteur des fouilles de
Belo a du, avec autoritémais aussi grandegentillessemettre les piedssur
«terre» Li quelquespoulains et cavalesemballés.Les ruinesde Belo, im-
plantéessur zonemilitaire, j’insiste, nécessitaientpour leur gestionde bon-
nesrelationsayeenos amisespagnols.Celan’a pastoujoursétéfacile, mais
Michel Ponsich,qui aimeprofondémentl’Espagne,asu, en bon méditerra-
néen, faire oeuvrede diplomateet attirer de grandespersonnalitésespag-
noleset européennessur le site archéologique.Gráceá lui, Beloest devenu
un symbole de l’amitié franco-espagnole.Le ProfesseurBlazquezet ses
collégueont eu la grandecourtoisiede témoignerde cetteamitié, á Michel
Ponsichet á la Francepar les savanteseontributionsqui suivent. Qu’ils en
scient remerciéschaleureusement,«enfran~ais»mais qu’ils me permettent
de leur adresser«en español».á eux et á Michel Ponsich.seigneurde
Belo «un fuerte y cariñosoabrazo».




